
G LUNDI 19 JUIN 1939 " - — » WVR'SU DE ROVDAIX a-
Dues, classe Devétny. qui fut relève du r*> tentent des J 

gratté If. Paul Mager et de ai Roger Bracq. f .nuicauon» n< 
• remporte un premier accessit. Il est t itu-
Satre depuis l'an dernier d'une seconde 
i K s I l l l de «olfége. 

Mous adressons s u s lauréats e t à leurs 
«naître» nos chaleureuses fé l ic iut lons 
para, pula u demanda aux mutiles, virant» 
exemple» eux-mêmes de l'héroïsme et du 
devoir, de conserver un esprit de sacrifice 
s* -d'abnégation. 

af. galembien assura les mutilés de 
Tourcoing de toute la sympathie e t de 
tout l'appui de l'administration munici­
pale, puis U ajouta : « Votre belle asso­
ciation, si unis et si puissante, donne à | 
tous une leçon de calme et de dignité 
qui réconforts les Français et Impression­
ne l'étranger. Oardas-vous de vous écar­
ter de la ligne de conduite que vous vous 
êtes tracée et dans laquelle vos dirigeants 
continuent de vo 

i de 1-UJI.0- toutes las 
1res furent données en 

as qui concerna l'excursion projetée pour 
le 2 j juillet, à Saint-Arnaud 
Place. De plus. U fut décidé 
dss Jeux divers pour l'achat d'un drapeau 
lors de la fête prévue pour le début du 
mois ds septembre. La réunion s'est en­
suite achevée par le tirage d'une tombola 

Il « traînait » 
» doC£ser t'es rhoinatiznies qui lui 

faisaient traîner la ïambe 

HALLUIN 
Une remise de décorat ions 

à la Concordia-Harmonie 

Ce qui l'en a délivré 

La kermesse popeJaire 
de h paroisse Notre-Dame de Lourdes 

La kermesse, qui se t ient 107, rue 
remporté hier, un magnifique 

La présentation des stands était re­
marquable et l'organisation conçue par 
U. l'abbé Dejaegher. était Impeccable. 

Le public se pressait dés 11 h. 30. au 
buffet pour assister au concert-apéritif 

donné par le « Matys Jazz », Dans l'après-
midi et Jusqu'à une heure avancée ce fut 
u n flux incessant de visiteurs. 

Ce lundi, S 18 h. 30, la fête reprendra 
de plus belle ; liquidation a tous les 
comptoirs, reprise de tous les Jeux et at­
tractions: buffet. 

Le < Musée ds l'empire français > rou­
vrira eee portes. 

La fête se terminera par le tirage de 
m tombola, la farandole et la bataille de 

Il y a un an. de violente rhumatismes 
l'avalent attaqué dans la Jambe droite. 
Depuis. 11 continuait à traîner la Jambe, et. 
au moindre effort, son genou enflait. 

e t à la J e n e - C a r r l r ' "" souffrir, M. R... fit l'essai des Sels 

et « la jeane uarde .rruschen. , HuW Jour> , ^ tcri 
Une remise ds décorations a eu lieu ressenti un mieux très sensible et. après 

dimanche à midi à la Jeune-Oerde et S avoir persisté, mes rhumatismes ont dla-
la Concordia-Harmonie sous la présidence paru. J'en suis a mon troisième flseon et 
de If. Léon Manaut. président de lTJnlon tout va bien » 
oas sociétés musicales du Nord st du Pas- | c'est un fait prouvé et attesté des 
df-Calals. milliers de fols : les Sels Kruschen vlen-

Les deux sociétés s'étaient réunies sur nent à bout des rhumatismes, car Us en 
la place de l'Kg Ils*, où les présidents de combattant la cause. l u obligent, en effet 
toutes les sociétés musicales st patrlo- les reins, le foie. l'Intestin, à foncUonner 
tlqu?s de l s ville les encadraient ainsi régulièrement et à chaaser les dangereux 
qu'un nombreux public. poisons iniques Sels Kruschen. toutes 

Léon Manaut rappela les services pharmacies : flacons à 8 fr. SS, 13 fr. 60 

A k Société des Sauveteur* du Nord 
e t d u Pas-de-Calais 

A l'occasion des fêtes fédérales qui se 
font déroulées dlmsnche. les distinctions 
suivantes ont été accordées pour acte de 
courage ou de dévouement. 

Orand diplôme d'honneur, avec pla­
quette en or : MM. César Haquette. pré­
sident actif, et Jules Flamant, membre 
retraité. — Médaille d'or : Mlle Berthe 
Bangulllard. membrs titulaire. — Mé­
daille d'argent : MM. Augustin Masqul-
11er. président d'honneur : Msslngarbe, 
Jules Mulllé. Charles D'Hallum et Charles 
Vsneete. membre. — Médaille de bronze : 
M. Quetave Castel, ports-drapeau de la 
société. 

Nos meilleures félicitations. 

que M. Albert Huyghe, musicien de la 
Ooneordla-Harmonle, avait rendus à l'art 
musical depuis plus d'un deml-slécle et 
aux applaudissements unanimes, 11 lui re­
mit l'Etoile fédérale. 

M. Achille Deeeamps éplngls ensuite la 
médaille d'argent de la Société d'encou­
ragement su dévouement sur la poitrine 
de MM Arthur Vlncxier, caporal-fourrier 
de la Conoordla. et de Ftrmln Ooxele, 
porte-drapesu de la Jeune-Oarde. 

TJn vld'honneur fut ensuite servi au 
siégé de la Conoordla. MM. Paul Pattyn. 
chef de la Conoordla, et Julee Verras*, 
président de la Philharmonie, apportè­
rent leur cordial aalut aux nouveaux dé­
corés, qui. à leur tour, exprimèrent leur 
Joie de se voir entourée de tant d'amie. 

Un dîner amical eut l ieu enfin dans la 
salle dee fêtes du Café de la Mairie. H fut 
présidé par M. Léon Manaut, entouré 
des médaillés et de leurs familles, de M. 
Achille Desosmps, président de la Con­
oordla, et des commissions des deux so­
ciétés. 

UNION DIS ARTISANS DE LA SUtGION 
DU NORD. (C.A.R.N ).— Permanence ce 
lundi 19, 3, place de la République, entrée 
particulier», de 11 h. à midi, pour tous 
renseignements. 

• a a pTrnleae l u Toghourt Lactella don-
* • • • " • • • • » n e n t u n Ressert délicieux 

MOUVAUX 
ANCIENS COMBATTANTS (U.N.C). — 

Mardi S 20 h., réunion de la Commission, au 
eteee, café de l'Harmonie. 

L a foira a u plaisir» de 1a paroisse 
Saint-Alphonse 

Ouverte samedi aotr, la foire aux plai­
sirs ds la paroisse Saint-Alphonse a con­
nu une affluenee remarquable. La vente 
de charité organisée par Isa Jeunes filles 
de l'école libre e t les diverses attractions 
dirigées par les Jeunes gens remportèrent 
un grand succès. 

Rappelons que la fête ea continuera 
ce lundi, à partir de 17 h. S0. 

• 
I , . C r a i e . . . s u Yoghourt Lactella don-
• . e s r i • • s e » n s m u n 9 m m n aglleleux. 

13009 

et 30 fr. 40. 

a al blsn conduit s u hommes à la vic­
toire. 

M. Nuyttens trésorier, fit connsltrs 
l'état des finances Un cadsau fut ensuite 
offert à trois sociétaires k l'occasion de 
leur mariage ; enfin le président deman­
da aux soclétairea une collaboration t o u ­
jours plus grands afin que l'Etoile Spor­
tive connaisse encore ds beaux Jours. 

Avant ds passer s u renouvellement de 
la commission, M. Couslnne annonça la 
création d'une équipe de minimes. 

La commission actuelle se compose 
oomme 11 suit : président d'honneur, M. 
Henri Lehoucq ; vice-présidents d'hon­
neur. MM. Michel Boyer-Chanunard et 
Albert Couslnne ; préaident actif. M. 
Hector Stevens ; secrétaire. M. Jules Caa-
ts la ln ; trésorier. M. Urbain Nuyttens : 
commissaires. MM. O. Mlgnesu. H. DaT 
thls. L. Stalens, M. Destombes, C. Desma-
réesux P, Devox e t J. Dumez. 

ETOILE SPORTIVE RONCQ.UOISE. — Les 
Inscriptions pour ls section des minimes 
sont reçues au siège, tous les lundis, g l t h., 
130, rue de Tourcoing; l'entraînement aura 
Heu tous lss Jeudis après-midi. 

RONCQ 

BONDUES 
La dacasse 

La première ducasse dite de la Saint-
Jean, q u i a eu lieu dimanche, à Bondues, 
a connu son habituel succès. L'affluence 
des visiteurs, vsnus de la commune et 
dee environs, créa dans le bourg une vive 
animation. 

L'aprés-mldl, la course cycliste et les 
concours de tir, notamment, connurent 

la vogue, et la soirée se termina par dss 
bals organisés dans différents cafés. 

LES ANNONCES A PARAITRE dans le 
m Journal de Roubal» » peuvent être re­
mises chez M. BRETER. imprimeur, 86, 
rue d'Alsaoe-Lorratne. 

MARCQ-EN-BARŒUL 

U a a réunion de la sect ion des Jeunes 
de I U N . C . d u Bourg 

Hier dimanche, à 11 h. 80, au Café du 
Beau-Passage, la section du Bourg des Jeu­
nes de ru.N.C. a tenu une réunion sou» 
la présidence de M. Armel Corbau. entou­
ré ds MM. Marcel Pierre, vice-président ; 
Emile Rousselle. secrétaire : Jules Para-
ste. trésorier, et de quelques membres de 
la Commission des anciens combattants. 

Après uns allocution du président qui 
m un pressant appel en faveur du recru-

L'assemblée générale 
de l'Etoile Sportive Roncqnoite 

L'Etoile Sportive Roncquolse a tenu son 
assemblée générale dimanche, sous la 
présidence de M. Albert Couslnne, entou­
ré des membres ds la commission. 

En ouvrant la séance, M. Couslnne ex­
cusa M. Henri Lehoucq et exprima le vif 
regret ressenti par la démission de M. 
Emmanuel Leurent, président d'honneur. 

Le président remercia Isa soclétslre» de 
leur effort s u cours de la dernière sai­
son. Ils sont récompensés, puisqu'ils se 
trouvent k égalité avec las grands clubs 
régionaux restés fldéle« s u sport s m s -
teur. Ses remerciements allèrent aussi 
aux nombreux supporters et amis de 
l'Etoile. 

M. Jules Castelaln. secrétaire, donna 
u n compte rendu de l'activité durant 
l'snnée écoulée, puis 11 annonça que M. 
Henri Lehoucq avait accepté de succéder 
a M. Leurent k l s présidence d'honneur. 

M. Csstelsln félicité le capitaine de 
l'équipe première, M. Léon Pannler, qui 

Concerts 
et Spectacles 

I voureuse 

HATEZ-VOUS t Plut que 3 JOURS 
avant le tirage du 

SWEEPSTAKE! 
6 MILLIONS au billet gagnant. 

1 r .près ' -mfdl^ue '* J 2 tirera V BwSm^ P * t l U a n t e P ^ * " P m e n s ' l r . " " ^ ' Pa'ÏÏ 
T A K £ ïûr" l ^ ^ o ^ \ ^ lfW^é% ^ ^ ^ t

ie' f i e r a s « « « u s e . de . 
d'Encouragement. dlver» ballets : Lucienne Boonel, Jeanne 

| SI vous voulez avoir une chance de Laurier e t Françoise Delescluse. 

f agner l'un des TROIS GROS LOTS de 
millions, 3 millions 1 '2, 2 millions 1 '2 

ou l'un des nombreux lots de consolation, 
achetez des billets de SWEEPSTAKE. 

ROUBAIX 
A Radio-Ciné 

Spectacle permanent, les jeudis, same­
dis, dimanches et lundis, de 14 h. 30 » 
38 h. 30 ; les vendredis de 17 h. 80 a 
33 h. 80. — Prix unlqus: semsln». S ir 
(enf. 3 tr.lj dlmsnche. « fr. tenf 3 fr ). 
Spectacle de famille 46084 

La matinée de gala 
du « Petit Monde artistique » 

au Grand-Théâtre 
Les spectacles dont l'Interprétation est 

assurée uniquement psr ds Jsunes en­
fants possèdent sur les autres u n e In­
contestable supériorité qu'ils puisent 
dans la spontanéité et la grâce souvent 
attendrissantes des petits acteurs eux-
mêmes. 

Quand, k cette fraîcheur, viennent 
s'ajouter de très réelles qualités artis­
t iques : talents dramatique, chorégraphi­
que ou autre», le charme n'en est que 
plus complet, et plus grand la mérite 
des organisateurs. 

Tel es t le cas ds la troupe d u » Petit 
monde artistique de Roubalx a, dont la 
matinée de gala, donnée dimanche, k 
15 h„ au Grand-Théâtre, obt int un ma­
gnifique suoeê». 

Un public très nombreux — où pré­
dominait l'élément Jeune — avait, e n 
effet, t enu k venir applaudir les Jeunes 
artistes de cette excellente phalange et 
k rendre par l a même occasion, hommage 
aux efforts de leurs distingués directeurs 
Mme* Bulté-Carpentler et Ronln, et M. 

Bonnehon. Ce public fu t tenu, plu-
sieur» heure» durant, sous l s charme 
d'un programma sussl copieux que varié 
où monologuas et chansonnette* succé­
daient aux chœurs, ballets, danses ryth­
miques, fantaisies lyriques ou féeries 
musicales. 

Soutenus par un excellent orchestre, 
rehaussés par de pimpants costumes, 
exécutés avec un entrain souriant et une 
souplesse rare chez de» benjamine» e t 
benjamin» de cet âge, les principaux i n ­
termèdes eurent tût fait de conquérir 
une assistance... déjk conquise. 

Parmi les < grands » numéros, citons 
< Le ballet des bohémiens ». « Au seuil 
du printemps clair», a La dernière fée» . 
la traditionnelle e Parade des soldat» de 
bols ». 1» e Bonds du petit agneau bê­
lant > et celle du t Carnaval s, qui com­
portait même une démonstration de... 
« Larobeth-walk > !.„ 

Quant aux meilleures Interprètes, nous 
ne les mentionnerons pas nommément 
sous peine de devoir recopier Intégrale­
ment la dlatrlbutlon des rôles : qu'on 
nous permett» toutefois de fslre excep­
tion pour la charmante Monique Has-
broucq (5 an»), qui récita de façon sa-

Le petit frère ». Janine Crépln, 

Les fêtes des quartiers des Francs, 
du Clinquet et du Beau-Séjour à Tourcoing 

L E CHAR DES INNOCENTS de Rx ) 

Les fête» des quartiers de» Francs, du i ralt les quartiers. A partir de 17 h., d l -
Cllnquet et du Beauséjour, ont obtenu verses démonstrations sportives dont u n 
le plus vif succès. match de football entre Jeunes et vieux. 

Après un vibrant réveil en fanfare, le et un gymkana motocycliste Intéressèrent 
public assista k une démonstration de ls foule des promeneurs, qui dans la aol-
ehlens ds défense, qui dura Juaqu'k midi, rée devint de plus en plus dense. 

A l é h. 30, les représentants de la m u - I A 18 h., ce fut le crochet radlophonl-
nlctpalltè étalent reçus par ls comité des que, et la Journée se termina par un 
fêtée, puis, un peu plus tard, un Joli feu d'artifice, tiré dans la rua du Clln-

muslcal et carnavalesque parcou- 'quet . 

Le Congrès eucharistique 
de l'arrondissement de Lille 

aura lieu 
le dimanche 25 juin, à Lesquin 

La grande date approche. Encore huit 
I Jours e t Lesquin verra déferler dans ses 

rues la grande foule dee catholiques accou­
rus de toutes les paroisses de l'arrondis­
sement de Lille pour acclamer Notre- j 
Seigneur dan» l'Eucharistie et faire k 
l'hostie sainte une grandiose escorte d'bon- j 
neur. 

Tous les psroissiens de Lesquin »'affal-
rent dans les derniers préparatifs : 11 ne 
dépendra pas d'eux que la Journée ne soit 
vraiment triomphale. La décoration des 
rues est prête ; 11 ne reste qu'k la poser. 

Et dimanche verra sur les 1.900 mètres 
du parcours prévu pour la procession se 
dresser tous paré» lea 82 arc» de triomphe. 

Pour faciliter le déplacement des con­
gressistes, la S.N.C.F. mettra en marche 
des trslns supplémentaires dont voici 
l'horaire et les prix : 
ENTRE TOURCOING-LESQUIN ET RETOUR 

Tourcoing (départ) 14 h. 00 
Roubalx (départ) 14 h. 08 
Crotx-Wesquehsl (départ) 14 h. 14 
Lesquin (srrlvée) 14 h. 30 
Lesquin (départ) 18 h. 20 
Crolx-Waaquehsl (arrtv.) 18 h. 38 
Roubalx (arrivée) 18 h 45 
Tourcoing (arrivée) 18 h. 80 

ENTRE LILLE-LESQUIN ET RETOUR 
Lille (dép.) 13.31 13.ST 14.47 
P.A. Lezenr.es 

Mont-de-Terre.. — x x 14.83 
P.A. Ronchin 

Leaenne» — x x 14.87 
Lesquin (srrlvée) 13.40 14.08 18.01 
Lesquin (départ) 17.84 18.03 18.30 
PA. Ronchin - Lezennes 

(arrivée) x x 18.33 
P.A. Lesennes 

Mont-de-Terre 
Lille . 

t 
C0LI5EE 

(Tél. 348.85) - Matinée 3 heurei 

P R I X R É D U I T S 
Vanel. J.-P. Aumont. M. Labai 

O.S. SAHARA 
La célèbre vedette du disque et 
de la Radio Keda Caire dans 

SI TU REVIENS I 

P O U R 

4 9.900r ' 
UNE 

CONDUITE INTEBIEURE 

4. PLAGES 

le* 
l a 

JUVAQUÂTRE 
R E N A U L T 
7 L I T R E S A U X 1 0 0 
A S S U R A N C E : 6 C V 
1 0 0 KMS A L'HEURE 

ROUBAIX— 1, Boul. Gcanbetta. 
T O U R C O I N G . 7 . rue Faidherbe . 

LA GRANDE TOMBOLA 
OE LA PRESSE DU 

Prix du billet : UN FRANC 

60. RUE DECREME UNIVERSEL 
CINEMA - E 

J. Cagney dans GRANDE BAGARRE 
A. PréJean dans PLACE DE LA CONCORDE 

r i à J E T I I C A T D C Avenue Gust-IJron 
l I N E - l n E A l l A L Tourcolnr (T. 3 82) 

Jour. U h. 15 (Tarif réd.) et 20 h. l*fj 
h Les Flibustier s\ 

RIALTO, Tg « 3 h. - 8 h. 15 
Charles Vanel : L'OCCIDENT 

Mon Curé chez les Riches 

T.S.F 

I
II, Rue Nationale, Tourcoing (Tel 

PLACE DE LA C0NC0RD 

avec Albert PréJean. DnlIyMnlIInser 

'1 

avec Albert Prejean. _ 
Armand Bernard, René Lefèvre 

UNE GRANDE BAGARRE 
lat. U h. Soirée 20 h. IS (Prix réd.ll 

Rue des ChampisLWhM^i 
réd. 

1c i 
' A S I N 
• BOUBA1A (Tél. 3S7JS; 

MATINÉE à 3 heure? 

OUR 4 FRANCS 
'ous seres placé aux lr*a - Au progr. 

O.S. SAHARA avec Ch. Vanel i 
M Tl REVIENS avec Reda Caire. 

CE SOIR, RELACHE. î CINEMA NOE Kue„ 

•t- — 

Au départ de : 

Tourcoing 
Roubalx 
Crotx-Wasquebal 

Lille O.V 

Jouniuv - Rx 
(Tél. 343.50) 

.Matinée 3 heures — Soirée 8 heures 

SI TU REVIENS 
S . O . S . S A H A R A 

CARIOCA, Lys • 3 h. • 8 h. IS 
J R a v V E N T I R A F E U X D £ J0J 

HOTEL A VENDS 
Mkkey Hlawatlia. 

O L Y M P I A TR PONT DES PIATS 

I.Matinée g 3 h. (Prix réd.) Soirée a 8 h • 

T1TIN DES MARTIGUESË 
Remontons lis Champs-Elyséss| 

ÂïiisTiiTeTl^ 
Benjamino Gigli ^ 0 » ^ 
BERCEUSE A L'ENFANT 
LE MONSIEUR DE S HEURES 

A 8 h. - A 1 h. : 
MIARKA. la Aile à l'oiir 

[ : TARZAN TRIOMPHE. 

REX-ROUBAIX \ PAX-WATTRELOS 
— Matinée à 15 h. i 13 h. et 20 h. " 

HCROIQl'E LES HOMMES 
EMBUSCADE I DE LA C'OT 

SHIRLEY g \ T 
TEM™.E L a V i e e n rosi 

ne 

I 

LU» 

m I 
se l 

Spectacle 
Permanent 
de U h. 30 
i 23 h. 30 

PRIX UNIQUE 

LES ACTUALITÉS MONDIALES 
. M. UêfcStaUéj »i sêta* M. K I . O - I \ u , 

CHASSEURS VOLANTS 
Superbe documentaire 

LA QUINTUPLÉE DE PLUTO\ 
t n tiiénarrablt- dessin anime 

MEURTRIERS DE LA MER 
Ce documentaire bors série vous moi 
trera les atrocités commises par l 
redoutables habitants des mers, ent: 
autres le requin, ce terrible et si 

redouté bandit. 

Warner BAXTER 
Alice FAYE et 

Jack OAKIE 
DANS UN ORAND FILM 

Le Roi du Music-Hal! 
Numéros sensationnel», attractions Iné­
dites, amusants quiproquos, tout con­
court S faire de cette production un 

film des plu» divertissants. 
DERl'TS DE SPECTACLE : 

14 h. 30 — 17 h. 10 — 1!) h. 30 

_ JEIDI PROCHAIN 
CHANGEMENT DE PROGRAMME 

PERMANENT île 14 h. .10 A 23 ri. 30 

Programme» 
du lundi 19 juin 1939 

RADIO P.T.T N.-.SD à LILLE (217,3 m.). 
— 6 h. 40 : disques. 

8 n.: enant (disques). 
8 ri. 23 : dlsqu». 
8 n. 40 : orchestre jasz (disques). 
9 h. 10 : airs de films (dlsquts). 
10 h.: orchestre (disques). 
10 h. 30 : airs sélectionné» d'opérettes mo­

dernes (disques). 
11 h.: musique symphonlqu» (disques). 
11 h. 35 : concert varié (disques). 
12 h. 10 : disques. 
1? h- 30: « La minute de 1 optimisme ». 
12 h. SS : disque. 
12 h. SO : actualités. 
13 h. 05 : disque et < Minute de 1 Impo­

sition du Progrès Social ». -
13 h. 20 : musique de Jasa (disques). 
15 h. SS : disques. 
15 h. 45 : concert. 
16 h. 25 : disque. 
16 h 30 : quart d'heure littéraire « Julee 

de Ooncourt » (20 Juin 1870). par M. Plai­
sant: p r e s t a t i o n d- M " Jeanne ue Nys 

16 h. 45 : concert varié (disques). 
17 h ' «La voix de notre Université»; 

«Préhistoire et féoiraphls dan» la région 
du Nord », par M. Lequ»ux. 

17 h. 20 : disques. 
17 b. 45 : quart d'heure d'aoeordéon. 
18 h.: « Nos amie les livres ». csuserls lrt-

tér»lre par M. Warlngblen. 
18 h. 15 : disque. 
18 h. 20 : « De» carrières s'ouvrent à vous ». 
18 h. 45 : éml»»lon du Collège du travell 

de Lille : « 17 et 20 Juin 178» - La déclara­
tion du Tlers-mtst et le serm»nt du Jeu: de 
paume ». par M— Bourdon »; « D s J e illfl»-
eulté de lire les journaux ». par il. H. xsane. 

18 h.: actualités. 
19 h. 15 : quart d'heure d» chant par 

M. Dumlny. 
19 h. 50 : disques. . 
20 h. 15 : « La minute du Conseil ds gé-
20 h 30 : concert donné par l'orchestre 

national aous 1» direction de M. Inghel-
brecht. Programme : Symphonie n»_« « n U * 

Stneur (Schubtrt); p«»»acaiu» Lesur). p « 
.... chassalng-Balgnlères ; Ballade de la 

«rôle de Read n« i.I»cque» Iberii; LBçoe 
de» mari», ballet (Emmanuel Bondevlll»), 
Bourrée fantasque (Emmanuel Cnebrler). 

RADIO-PARI» (1«4« m. 2. 8» k w ) . — 
7 h • bal musette. — 8 h. 30 : oeuvres de 
Berlloa. — 9 h. 40 : concert : La grotte aux 
al'les prélude (Oodard). — 10 h.: On de 
l'émission. — 11 h. 50 : c»u»ert« économique. 
_ 12 h. 10 : mélodie», par M. Derenne. — 
12 h 25 : causerie économique. — 13 h : mu­
sique variée enreglatrée. - M B . M ! » » * 
— 14 h 30 : conte» lus. — 15 h.: disque». — 
15 h. 30 : mélodie», psr Jen« Uonteng» — 
15 h 45 : causerie». — 1« h. 20 : mélodie», 
par Byane Carrier. - 1« h. 35 : pièce, pour 
S a n " - 16 h. 45 : mélodie, par S " * " 1 " 
Pelgnot. _ 17 h. 5 : L'exotisme d . n . la 
muslqu. française : « ^ t r t m ' - 0 r t î 7

1 V ' s 5 : 

17 h. 20: Pièces pour ' • , , " " ^ r " * i S 
chronique dee livre». — 17 h. 45 Causerie». 
_ 18 n 15 : « La mualque français» de 1» 
R.nat»sance: Jannequln. Bermlzl. Oom; 
bert > avec les chœurs P. Reugel. — 1» h., 
concert - 20 h. 30 : soirée lyrique : « Brum-
meïTopéret te de Rlp « R. E11\ I M » » ; 
•lque de Revnaldo Hahn. — 22 h. SO . dl»-
ques. - 23 n.: émission »n espéranto : «A 
la Varenne ». sxetch (J.-L. aiahé). 

PARIS P. T. T. (4J1 m. 7. " • • ? • » • . „ - : 
concert v a X ^ V ^ ^ ' ^ 
(Sllemsnd et espagnol). - 10 h.: suite du 
concert. - 11 h.: chansons. - 11 h. 20-
ponte de M Oervalse. — 11 h. S0 . causerie». 
— i l h 50 : concert. - 12 h. 30 : chansons, 
par Ollbert-Moryn. - 12 h. 45 : chansons. 
— 13 h 15 : piano. - 13 h. 40 : concert. -
14 h. 20 : chansons, par MarceUe Samson. 
— 14 h. 30 : radio scolaire. — 14 »• *» • 
«Comment écouter le» œuvre» de J.-8-
Bach ». - 13 h. 5 : eoneert. - 15 h. « . 
violon. — 15 h. 55 : chronique. — 1« h. 23 I 
Strasbourg. _ 17 h. » : critique " p r a i r e -
17 h 33 : concert d'orgue, par Henriette 
Roget. - 18 h. 5 : chanson», par D»nl»e 
Cavrol — 19 h. 30 : disques. — 1» h. 4S . 
causerie musicale : « Beethoven vlolonirt, ». 
_ 20 h. 15 : de l'Opéra. « La tour de «eu s. 
« «-tes (S Lasxarl), orchestre direction ï 
Rummann; « I r V l s l ». ballet (H. Toma.1). 

POSTE PARISIEN (31Î m. 8. 60 m».). — 
6 h. 40 : music-hall. — 7 h. 20 à » h.: mu-
ftaue trttrsne. disques demsndé». muslqu» 
légire variée. - 9 n. 7 à 11 h. 15 : musique 
variée enregistrée. — 11 h. 15 : extraite de 
mm» militaires. _ 12 h. 5: « La pie voleu»» », 
ouverture et sélection d'œuvres de Rosslnl 

13 h 5 : « Les mystères de P»rl« ». — 
13 h. 12 : disque». — 13 h. S0 : orgue d» ciné 
ma : musique trlgane. — 18 h. S0 : lnter 
m e J e — 17 h : conférence : « La Syrie » 
par Jérôme Tharaud. -*i 18 h.: disques. — 
la h 15 ' vers : « La Mute »u c»baret 
18 h. 45 ! « P»radl» dangareux ». radlo-f»ull-
leton — 19 h. 15 : concert en coul.ur». — 
19 h. 45 : « Vo» vedette» préférée» ». — 20 h.: 
« Potin» de P»rls ». — S0 h. 20 : « Baves-
vous fslre une chsnson? » — 20 h. 35 : « La 
vie en «oelété». — 21 h. S : «L'heur» d» 

i Ray Ventura ». — SI h. SS : « L» »y»tém» D 
I de» famille» » (H Kubnlex et 3. Arnsud). — 

22 h.: « Toute la terre ». — 22 h. 40 : disque» 
[précieux. — 23 h.: retran»ml»«lon du «Don 
! Jusn ». 

RADIO-NORMANDIE (274 m., 20 kw.). — 
7 h. 30 : ch»n»en» : air» populaire». — 8 b.: 
mu»lqu» hawarenn». — 8 h. 30 : valses de 
Waldteufel. — 9 h.: v»rl»té». — 9 h. 30 : 
mélodies radlopbonlquee. — 10 b.: duo» pour 

i variétés. — 11 h 30 : chsnson». — 12 h.: con-
I piano et orgue. — 10 h. 30 : concert. — 11 h.: 
i rert de» sudlteur». — 14 h.: mstlnée mlnla-
i ture. — 14 b 30 : harmonie. — 15 h. 15 : 

Stella Dallas. — 15 h. 30 : disques demandé». 
— 18 h.: musique tzigane. — 18 h. 15 : Bd 
et Don. — 18 h. 30 : v»rlétés. — 17 h.: « Pour 
ceux qui aiment la campagne ». — 17 h. 43 : 
quart d'heure des Jeune». — 18 h.: « Le coin 
des enfants ». — 19 h.: valses : chansons. — 
19 h. 30 : diction. — 20 h.: variété» : orches­
tre du « Covent Osrden ». — 20 h. 45 : eon­
eert. — 21 h.: cqncert de» sudlteur» — 22 h : 
darre 22 h. 30 : csbsret. — 23 h.: csfé-
concert. — 24 h.: mélodi»» et d»ns». 

H tnio-sTRASBOL'RC (34* mètre» 2). — 
11 h. 50 : concert. — 13 h.: mutlqu» popu­
laire. — 16 h. 25 : eoneert. — 17 h. 10 : or­
chestre : Ls Ails du tambour-major, ouver­
ture (OSenbach): Nlvernal»»: Romance u n » 
paroles (R. Raby): Music-hall (Biancherl); 
La barcaroll» (Waldteufel). — 19 h. 30 : mu­
sique légère. — 20 h. 30 : « Il était... un» 

Compagnie ». «re»que radlophontqu» (F. Oes-
civesj». 

KIDIO-TOULOUSI (SX* sa. (, WkW)., — 
12 h.: musique légère. — 12 a. St : raeao-
feuiileton. — 13 h. IS : deml-beure des au­
diteur» — 18 h.: bal musette. — lg b . ê i : 
danse — 19 h. : extrait» de film». — le b- St : 
qu»rt d heure gai. — 19 b. 45 : rrunson» — 
20 h. 15 : crochet radlophonlque. — 24 St.: 
«Le roi des gsléjsurs » (Bootto). sélection. 
— 21 h. 30 : danse. — 22 h. U : eosMan des 
sudlteurs. 

BRUXELLES ( s u m. ». II bar.). — 
12 b.: disques — 12 h. 30 : eoneert. — U h : 
reprise du concert. — 13 h. 30 : SUgne» 4e-
msndés. — 14 h.: «La vie artistique». — 
17 b.: disques. — 17 n. S0 : m»tins» de la 
Jeunes». - I l s . 15 : eoneert de musique 
légère. — l t b.: chronique du sfouvesneat 
wallon : disques. — M b . : eoaceii de musi­
que wallonne : Lues» et Lucette (DapuU); 
3». Concerto pour violon (Vleuxtempa); Cor­
tège héroïque (Vreuisi. — SI h.: «latte dl 
nos autes », toviê d'ut* axe da ArtiiaB Ors» 
bsy . — 21 h. U : reprise du concert. — 

• 22 h. 10 : « Tu seraa artiste », «satalate ra-
jdlophonlque (Baser). — 22 h. tZ : disques. 

RADIO - COURTRAI (2êt métré» I ) . — 
7 h.: matinée du W.V.R.O. — 12 a.: airs 

! gais. — 12 h. 25 : Bourse du Travail. — 
112 h. 30 : variété». — 12 h. 45 : concert. — 

13 h : air» gai». — 13 b. 13 : Intermède d'ac­
cordéon. — 14 h.: quatre valaea de Oolerldge 
Tsylor. — 14 h. 15 : chanta et daasse. — 
18 h.: émission enfantine - U a.: chan­
son». — 19 h. 15 : causerie. — 19 b . 20 : 
variétés. 

HILVERSl M I (1.875 m.. U t kw.). — 
12 h. 10 : récital d'orgue. - 13 a. 10 : m «lies 
tre. — 14 h. 40 : disque». — 18 a. St : d i s ­
ques ; onde» enfantines. — 19 b, 39 : disques 
demandés. — 19 h. 45 : (IHqiia» fieiiiaiirla» 
— 20 b. 59 : eoneert d'orgue : Buxtahude. de 
Orugny. Couperln, Bach. Dupré. — SI a. 40 : 
L'snsembi» « Vedelaars ». — 23 b. t : aisqiia» 

JUDIO-LUXtasTBOlJBO (l.Sêé aeêua»), — 
8 h. SO : concert» anglais. — 10 h. 45 : aire 
d'opérette». — i l n.: saxophone. — Il b- St : 
disque» demandé». — u b.: piano, 
mélodie». — 12 h. 40 : 
Comédien Harmonlats. — 13 h.: loisirs. — 
13 h. 25. « Jeuneue» du monde ». — 13 b- S0: 
récital de chant. — 14 b. 5 : conceii» an­
glais — 17 h. 30 : passe-tempe des dasaes 
et dee demoiselle». — 18 h. 45 : dlsqnee de ­
msndé» — i* b.: «La voix du monde». — 
l t h. 45 : «Que voulea-voue savoir f s — 
30 b. 15 : retranem lésion du crochet radlo­
phonlque. — 21 b. 5 : « L'heure de axes- Ten­
ture ». — 21 h. 90 : « Pour aimer... Cnarles 
Leoocq ». — 22 b. SS : eoneert vocal : Ber» 
m Trumpf (Sonnet): o u peut-on être mieux 
(Qrétrr) ; Am oartchen (afenager) ; Lias, 
Luette ou Liseron (Rllpert). — 23 h.: ̂ - ™ 

NATIONAL (1 50» mètres, l t* kw.). 
U h.: récital instrumental et vocal. — 
12 b. 29 : orgue de cinéma. — IS b-: sport- — 
13 b. S0 : récital d'orgue d'église. — 15 h • 
retransmission. — 15 h. 55 : disque». — K b.: 
musique populaire. - 17 1 1 : musique Ins­
trumentale léger» modem». — l t h. 49 • ex­
traits de théâtre. — 19 h. 5 : musique de 
dense. — 19 h. 40 : « La rie eotnmence a 
soixante ans », comédie musicale et chan­
tant*. — 20 b. 40 : récital instrument»! et 
vocal anglsls. — Si h. 45 : Nuit d» mal 
IRImsxy-Koraaxoff); Conte de fée (Buk) 
22 b. 30 : orcheatr». — 23 h. 30 : dUque». 

LONDRES REGIONAL (342.1. t t kw ) 
10 h. 45 : récit»! Instrumental. — i l h. 
•ketch. — 11 h. 20 : quintette instrumental. 
— 12 h.: concert Instrumental et vocal an­
glais. — 13 b. 35 : duque» populaires. — 
14 h.: musique légère hollandaise. — 14 b 40; 
concert Instrumental. — 15 h.: concert cho­
ral écossais — 15 b. 30 : orgue de cinéma 
— 13 h. 55 : récital de violon et'de piano. — 
18 b. 29 : mélodie». — IT h.: «L'heure dee 
enfants », — 18 h.: musique militaire. — 
18 h. 49 : récital ds. piano : Partition en ut 
mineur (Bachi. — 19 h. 45: Récitai de vio­
lon : Rlcbardeon. Dvorak et Walthew. — 
20 h.: « Le fantôme de Coonen ». sketch 
20 h. 40 : extrslt» d' « Année» dsnsante» » 
(orchestre et soliste»). — 21 h. 20 : orgue 
moderne. — 33 b. 10 : retransmission depuis 
« Chez Henri ». — 23 h. 3U : danse. 

LANGENBERG («55 sa. t, l t* kw) . — 
12 h. : concert militaire. — 15 h. 30 : « Pour 
grands et petit» ». — 16 h. : Les chorure 
« Bach » de Cologne. — 17 h.: musique mi­
litaire. — 18 h. 20 : Sonate sur de vieilles 
chanson» et danse» populaire» (Bettlngen). 
— 30 h. : chansons populaire». — 21 h. : « Le* 
cinq Joyeux musicien» ». — 22 h. 40 : récital 
de violon : Concerto pour violon et orches­
tre en ré mineur iBruch). — 23 h. 20 : con­
cert récréatif et muslqu» légère. 

ROME (42* mètres t. 12* kw.). — 
11 h. 30 : trio Instrumental. — IS h. U et 
13 h. 45 : eoneert instrumental et vocal. — 
17 h. 13 : musique instrumentais St musique 
de danse. — 19 h. 25 : disque». — S0 b. 30 : 
musique variée. — 21 h.: musique populaire 
Italienne. — 22 h. 30 : concert choral. — 
23 h. 15 : danse. 

SERVEZ C H A U D 
Allo I Bonjour Suzanne. Quelle drôle 

d'Idée de me téléphoner a cette heure-ci. 
TU ne déjeunes donc pas encore 7 

— atals non. tu sais bien que Jean arrive 
toujours en retard. 

— Je te plains. Comment fais-tu pour 
lui servir un déjeuner à point ? 

— J'sl uns cuisinière « S OAZ ». tout 
simplement, ma chère, ee qui me permet 
de régler mon «eu k volonté e t d'entre­
tenir le» plats à uns chaleur régulière e t 
eonstsnte. 

Pour le monument national 
aux infirmière* de gruerre 

Un monument national sera édifié fc 
Plerrefonda (Oise), t quelques kilomètres 
mléres pendant l s guerre et dont plus de 
taliier le dévouement e t l'abnégation des 
75.000 femmes françaises qui furent lnftr-
mlres pendant la guerre e t dont plus d* 
600 sont « mortes pour la Ptanee », t a n ­
dis que 2.500 étslent blessées. 

Tous ceux qui ont pu epprécler le a*Ve 
et le dévouement des infirmière» pendant 

guerre, manifesteront leur reconnais­
sance envers celle» qui, librement, don­
nèrent leur vis pour la patrie. 

Des billets de souscription sont en van-
dan* le* cercle* d'officiers et notam­

ment au Cercle des officier» de Tour­
coing, 33, ru* Carnot. 

* Feailleton dn « Journal de Roabaix » da laadi 19 juin 1939. — N* 1B. • 

— J * vous demanderai de me fournir 
• n e Uate exacte de ce que les voleur* ont 
exanorté Je suppose que vous étiez assuré. 
M. Aston ? 

— naturel lement , répondit Aston. Avec 
tous la* vola qui v iennent d'être eftec-
taaa, J« n'aurais Jamais omit de le faire, 
taxas c* n'est pas cela qui peut être u n s 
fgalipenaaflnn à la perte que nous avons 
fa i ts . Mou* avions assuré les bijoux pour 
l a somme de 5 500 livres — simple valeur 
commerciale . Pour mol, Ils avalent la 
valeur du souvenir et cel le- là est sans 
Itrtx... 

JR afaw Aston s'unit encore une fols 
a u x lamentat ions de son mari. 

— J e comprends vo* sentiments. Mon-
txtnr, fit Bubb. Si vous voulez bien ma 

votre pouce d'assurance, Je 
al an prendre note. 

Anton se dirigea vers un bureau, fouilla 
g* trouva les papiers demandés. Bubb 
S'assit k la table pour copier la descrip-
tSSB qu'on avait faite de* bijoux, tandis 
ejgst Haggle lisait par-dessus son épaule. 
D S'il lié» sat t tout particulièrement k la 
JBJIS des camées. Tous éta ient spécifiés 
Sjsgexgfss « grecs et romains » et l'on don-
Sksit aussi lé nom des pierres d a n s 

lesquelles on les avait gravé* : agate, cor­
nal ine, onyx. i 

— C'est une belle collection, dit-Il e n 
levant les yeux sur Aston. U n travail de 
savant. 

Aston caressa compla l tamment sa 
moustache et déclara qu'il n'avait pas 
oublié complètement ses classiques, et 
M»» Aston ajouta, avec une affection 
aveugle, qu'il a imai t les classique* plus 
que tout au inonde, et exhorta M. F o r ­
tune à Jeter un coup d'oeil sur les livras 
de son époux. 

Reggle s'approcha d'une bibliothèque 
Chippendale et soupira. C'était un Joli 
meuble, mai s qui détonnait dans cet te 
chambre Tudor. Et les livre* aussi : prix 
d'université relias en vélin. 

Oui, François Aston avait dû, en son 
temps, se nourrir de classiques s t i o n 
père avant lui, à ce qu'en put Juger 
Reggle tandis qu'il feuil letait quelques-
uns des livres. Homère, Eschyle avalent 
été k l'honneur si l'on en croyait les 
pages légèrement souillées. 

Mais soudain Reggle, en sa tournant 
ver* M. Aston, remarqua qu'un de se» 
portraits é ta i t accroché au mur. C'était 
une peinture très brillante e t qui reflé­

tait l 'homme tel qu'il avait dû être avant 
que tant de soucis a ient ravagé son fier 
visage. Le grand seigneur e n costume 
de cheval, avec une boutonnière de pois 
de senteur roses. 

Reggle contempla le portrait, u n e 
expression pénible sur sa figure, t and i s 
que Bubb. ayant terminé son travail, 
écoutait M. Aston qui, par la fenêtre 
qu'il venait d'ouvrir, expliquait comment 
les voleurs avaient dû pénétrer. 

TJn des panneaux de la fenêtre avait 
été coupé avec un d iamant — on en 
voyait les marques — assez pour qu'une 
m a i n pût se glisser k l'intérieur e t tour­
ner le bouton. U était bien facile d'attein­
dre cette fenêtre située au premier étage, 
car il y avai t des points d'appui partout 
le long du mur. Nul besoin d'échelle. Les 
voleur* s'y éta ient pris de la m ê m e façon 
lorsqu'ils ava lent violé le domicile de 
Oeorges Holne. Et Aston supposait qu'ils 
avalent usé du même procédé e n ee qui 
concernait la demeure de lord Verne. 

- Je crois que vous êtes dans le vrai, 
répondit Bubb, et Je vois. Monsieur, que 
vous aviez é t é frappé par la méthode 
qu'emploient les cambrioleurs. 

— Naturel lement, cria Ma» Aston. 
Nous avions tous remarqué cela. Les 
habitants du comté ont été tous ennuyés, 
n'est-ce pas ? 

— Combien de temps cela va-t-11 
durer, surintendant ? demanda Aston. 
Etes-vous sur u n e piste quelconque ? 

— U m'eet égal d'avouer que nous 
avons pas mal d'espoir de les attraper 
sous un bref délai, répondit Bubb. Je 
voudrait bien Jeter un coup d'œil de 
l'extérieur. 

Il sortit, suivi de M. et d* **>• Aston, 
tandis que Reggle restait toujours plongé 
dans la contemplat ion du tableau. Quand 
lea autres se furent éloignés, 11 s'en 

approcha et ne bougea pas jusqu'à leur 
retour. 

— O h I- Je vols que c e portrait vous 
plaît, fit Mme Aston. Je le trouve m o l -
m ê m e très ressemblant, bien qu'il y ait 
longtemps qu'il a i t été fait. 

— Il est très bien, en effet, murmura 
Reggle. Bubb, vous ne l'avez pas regardé? 

Bubb s'approcha, regarda l'oeuvre 
durant quelques secondes, puis dit, sans 
aucune conviction : 

— Oui, c'est u n e bonne copie. 
Aston eut un rire a imable : 
— Oh 1 c'est une vieille copie et qui ne 

m e ressemble plus, m o n ami . Et il c i ta le 
vers du poète grec : « Le printemps est 
sorti de l'année ». 

— O h l non, non, dit Reggle . D'autres 
printemps viendront, Monsieur... 

Puis, se tournant vers Bubb : < S i vous 
en avez terminé.. . » Bubb étai t capable 
de comprendre cette allusion : 

— Oui. Monsieur, pour le moment . 
Mais Je vais revenir avec m e s spécialistes 
pour prendre les empreintes , Monsieur 
Aston. 

— Mais qu'est-ce que vous pensez de 
tout cela, Monsieur Fortune ? demanda 
Aston. 

— Ce que v o u s - m ê m e e n pensez : le 
type du cambriolage local. Au revoir. 

Le ton un peu froid de Reggle s* fit 
plus cordial comme U s'adressait k la 
maltresse de maison en disant : 

— Au revoir, Madame Aston. 

CHAPITRE I X 

Lea averses de neige s'étaient trans­
formées en fin grésil. Comme la voiture 
s'ébranlait, Reggls essuya une des vitres 
pour regarder la rangée des serres qui 
occupait une bonne partie du Jardin. 

— Il y e n a beaucoup, murmura-t- l l . 
Cas gens ont dû pratiquer e n grand 
l'agriculture. 

Il releva son col de fourrure et se laisia 
légèrement glisser sur la banquette. 

— Eh bien I qu'allez-vous m'eppren-
dre, M. Portune ? demanda Bubb. 

— O h ! mon ami Bubb. Que c'est bien 
un triste monde ! 

— Me conseil lez-vous de croire que ce 
vol est du k des cambrioleurs de métier ? 

— Mon bon ami, j e ne donne jamais de 
conseils grotesques. 

— A h ! cela veut en dire long!... Encore 
une sale histoire. 

— Oui, je le crois. Et vous avez toute 
m a sympathie . Je suis k peu près sûr 
qu'il n'y a Jamais eu de cambrioleurs. 
Mais Je n'ai pas vu de défaut dans la 
cuirasse cependant. Et vous 1 

— Je dois confesser que non. Il y a 
de vagues traces de pas juste au dessous 
de la fenêtre, comme faire se doit, mais 

Comment accuser un h o m m e comme M. 
Aston sans preuves évidentes ? Les assu­
reurs, pas plus que la police, ne le vou­
dront... 

Bubb s'agitait. 
—Mon pauvre Bubb I s'exclama Reg-

gie, vous vous échauffez, veinard ! P a s 
mol, J'ai froid ! 

Il frissonna et resserra sa palltsr autour 
de lui. 

— Nous avons une autre petite preuve, 
mais qui ne peut servir k rien. Quand Je 
suis venu k Colsbury, M. Aston était dans 
le train et prenait bien garde qu'on ne 
le remarquât pas. Or. mol. Je l'ai remar 
que. U avait été à Londres et désirait 
que personne ne le sûr. Qu'y avait- i l été 
faire ? S'assurer ? Mais il n'avait pat 
besoin de se déplacer pour cela. On 
aurait tout aussi bien pu évaluer ici ses 

aucune de nette . Et les empreintes de | d iamants et ses camées. J'ai idée que les 
M. Aston ne signifieront rien. Si nous bijoux de sa femme devaient être au 
n'en relevons pas d'autres, il pourra al lé- I Mont-de-Pié té et qu'il avait é té les déga 
guer que les voleurs portaient des gants, ger 
Et ce cambriolage-ci ressemblera en tous 
points k ceux qui ont déjà été commis 
dans les parages. 

Naturel lement il peut sembler bizarre 
de garder des bijoux dans un boudoir, et 
que ni l 'homme ni la f emme n'aient rien 
entendu. Mais il y avait du vent la nuit 
dernière... La date de la police d'assu­
rance est récente aussi, mais Aston peut 
donner le prétexte qu'il s'était fai t assu­
rer tant les derniers cambriolage* 
l'avalent ému. Ce sera une raison plau­
sible. Beaucoup d'autres personnes ont 
dû faire comme lui dernièrement. 

— Parfai tement . La police a du bon. 
Elle st imule les affaires des assureurs 

— Je ne comprends pas votre plaisan­
terie, t e plaignit Bubb. La compagnie 
d'assurances aura k payer si nous ne 
pouvons découvrir le pot-aux-rosea, e t Je 
ne voit pas comment nous le pourrons. 

« Nous savons que M. Aston s'intéresse 
vivement k l 'écoulement de la falaise et 
se révolte k l'idée qu'on va toucher au 
passé sacré. Nous savons aussi que ce 
morceau de la falaise hypothéqué va 
cesser de lui appartenir s'il ne peut lever 
l'hypothèque. Or, en dégageant les bijoux, 
en s imulant un vol après s'être assuré, 
voilà de quoi rester an possession de son 
bien, après avoir payé sa dette. Il était 
bon que sa femme étalât les souvenirs 
de famille en plein bal et que le vol eût 
lieu aussitôt que possible, vue la maca­
bre découverte faite dans la falaise. Une 
erreur cependant : le vol n'aurait pas 
dû être commis la m ê m e nuit que) celui 
de lord Verne. L'excuse : Aston avait 
quitté l'Hôtel de Ville avant que la n o u ­
velle du cambriolage chas lord Varna se 
fût répandus. 

Bubb avait pris u n air sombre : 

l a 

— Vous deves avoir raison, dit-i l . Mais 
k quoi «art d'ergoter. Nous ne pouvons 
rien prouver. 81 nous arrivons k Justifier 
qu'il a bien dégagé las bijoux d u Mont 
t*" Piété l s Jour d* votre venus , k quoi 
cela nous servlra-t-i l t II aura t a Iwjiiauii 
prête : 11 voulait que m f e m m e le* m i t 
au bal. 

— Bien tur, grogna Reggle. mai» n e 
perdons pas de vue l'ancien c r i n » da la 
falaise. 

— Qu'est-ce qu'il t i e n t faire dans eatte 
affaire f 

Reggle soupira : 
— O h I m o n cher Bubb, dtt -n . Four-

jquol n ave*-vous pas bien regardé le por­
trait de M. Aston, comme je vous y ava i s 
invité T 

Bubb ouvrit des large* yeux de surprise 
— Que vouies-vou* dira? o * m a n d a - t - u 
— Vous n'avea rien remarqué sur c e 

tableau ? 

— J'ai vu que c'était u n s bonne) r e s ­
semblance du maître da céans , m a r ­
monna Bubb. 

— Vous n'avez p a s m qu* te J*itut 
Aston d'antan portait o n * boutonnât** 1 

— 81, m a l t quoi d'étonnant k cala t 
C'était l 'habitude autrefois par l o i Ja 
m e souviens très bien de l'avoir n a n 
porter. 

— O h I Bubb l « e x c l a m a n é s * l a tur 
un ton de reproche. Et vous n* ma rav*a 
pas d i t Qrave erreur de votre part , i 
qui e s t n u i amtnt r tçar** 
nant . J'ai toujours paseé 
a aida la Jeun* T t a c y k 
être porteur d'une tiiiiiksii 

— Comment cela f fit B u b b I 

UatwBSw) 
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